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La Gaubretière – La Rousselière
Évaluation (2000)
Nicolas Pétorin
1 Sur  la  commune  de  La  Gaubretière,  au  lieu-dit  La  Rousselière,  les  sondages  de
prospection mécanique réalisés dans le cadre de l’autoroute A87 ont mis au jour, de
part et d’autre d’un ruisseau encaissé, des vestiges archéologiques (d’importance et de
densité  très  inégales)  répartis  sur  500  à  600 m  linéaires  du  tracé  autoroutier ;  la
présence de réseaux de fossés, structures domestiques, fosses et trous de poteaux, ainsi
que  de  possibles  sépultures,  indices  complétés  par  une  apparente  homogénéité  du
mobilier, a permis d’envisager l’existence d’un vaste site médiéval structuré.
2 L’évaluation complémentaire, menée sur cet indice au cours du mois de février 2000, a
réduit cette vision à deux petits pôles de concentrations de vestiges en partie haute de
chacun des versants, matérialisés par des structures fossoyées (fossés, fosses et trous de
poteaux)  très  érodées.  Dans  un  cas,  5 fosses  oblongues,  archéologiquement  stériles,
orientées selon un axe est-sud-est – ouest-nord-ouest, et alignées le long d’un fossé de
délimitation interrompu, pourraient correspondre morphologiquement à des fonds de
fosses  d’inhumations :  l’absence  de mobilier,  notamment  osseux  (mais  l’acidité  des
terrains occulte ici toute possibilité de conservation), ne nous permet pas d’étayer plus
avant  cette  hypothèse.  En  face,  sur  l’autre  versant  et  en  bordure  d’emprise,  un
entrelacs localisé de fossés de délimitation et/ou de drainage, hors de toute division
cadastrale XIXe s. ou actuelle, atteste une forte activité humaine de prise de possession
et de mise en valeur de cette portion de terrain ; la nature et la répartition spatiale de
ces  structures  indiquent  nettement  cependant  que  l’épicentre  de  ce  probable  site
d’habitat du haut Moyen Âge est à rechercher hors emprise, en direction du hameau
actuel de La Rousselière. Notons que la quasi-totalité du mobilier céramique récolté
durant  l’intervention,  provient  d’un  unique  fossé  de  ce  secteur  (160 tessons  pour
25 individus), et qu’il permet de proposer une datation assez haute, fin VIe-VIIe s., pour
cette occupation.
3 Malgré l’intérêt de ce mobilier attribué à une période mal représentée en archéologie,
l’état de conservation très médiocre du site et le caractère peu explicite des vestiges
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recensés,  n’ont pas justifié  la  mise en œuvre d’une intervention archéologique plus
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